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Leçon 8 : L’Église et la modernité : les enjeux 


Matériel

· Vatican II, Gaudium et Spes - nos 1, 9 et 10
· Bernard Sesboüé, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle.
· THÉO, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet&Ardant/Fayard. 1989.	
	Discours d’ouverture prononcé par Mgr Paul-André Durocher - dans le cadre du symposium provincial « L’école catholique... toute une différence pour notre monde! » Actes du symposium 2001

Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Partage :

[bookmark: _GoBack]Pour vivre heureux dans le monde d’aujourd’hui et dans celui de demain, je veux que mes élèves grandissent et deviennent des personnes...

_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

I.2.	Identifier les grands traits, les enjeux et les défis de la société dans laquelle nous vivons?

	
traits
	
enjeux
	
défis

	

	



	



II- 	Exploration

II.1.	Se partager la définition des mots suivants (voir THÉO) et expliquer comment ces mots influencent la vie de nos jeunes et la vie chrétienne.

	Sécularisation
	Acculturation

	Inculturation
	Mouvements religieux

	Pluralisme
	Individualisme

	Parapsychologie
	



	Réalité
	Impact sur vie des jeunes et vie chrétienne

	Acculturation
	


	Inculturation
	


	Individualisme
	


	Mouvements religieux
	

	Parapsychologie
	


	Pluralisme
	


	Sécularisation
	



		
Remontée 


II.2.	Les grands traits de notre société actuelle

MODERNITÉ?............ ET.......... POSTMODERNITÉ?


	•	Deux équipes se partagent le texte de Sesboüé 

Qu’est-ce que la «modernité»?  
La postmodernité
Enjeux et défis?

Première équipe : 	La modernité ( dates - traits - conséquences)
Quels sont les traits que tu reconnais?
Quels sont les enjeux et les défis?

Deuxième équipe : 	La postmodernité ( dates traits - conséquences)
Quels sont les traits que tu reconnais?
Quels sont les enjeux et les défis? 

										
	
	dates
	traits
	conséquences
	enjeux-défis

	modernité
Équipe 1






	




	
	
	

	
	dates
	traits
	conséquences
	enjeux-défis

	postmodernité
Équipe 2
		






	
	
	






•	Quels sont les traits, les enjeux et les défis que nous rencontrons dans notre milieu scolaire et dans nos familles?


	Traits
	enjeux
	défis

	




	
	



	
II.3. 	Vatican II

L’Église dans le monde de ce temps (Gaudium et spes) 

•	Identifier, à partir du texte en Annexe 1 : 
			- les aspirations de l’être humain		
- ses interrogations profondes

	Aspirations 
	Interrogations

	





	



•	Ajouter les aspirations et les interrogations que nous portons et celles de nos élèves. 

	
	II.4.	L’école catholique au carrefour de la foi et de la culture

Éléments tirés du discours d’ouverture prononcé par Mgr Paul-André Durocher  - dans le cadre du symposium provincial « L’école catholique... toute une différence pour notre monde!» - voir Les Actes du Symposium

	La culture  : comme un iceberg
Les cimes des petites montagnes, ce sont les oeuvres culturelles
	
	Problématique : le lien entre la foi et la culture




Langue et coutumes
[image: C:\Users\cpilon\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.IE5\HYHC7V5Z\MP900437226[1].jpg]
	Problème fondamental : perte des récits et mythes fondateurs?




90 % de l’iceberg est submergé = 
valeurs fondamentales 
➷
				Mythes et images fondatrices qui donnent vie aux valeurs 

	La rencontre entre la foi et la culture c’est beaucoup plus que simplement exprimer la foi en français, composer des chants liturgiques de chez nous, ou encore décorer nos églises avec du nickel du nord de l’Ontario plutôt que du marbre de l’Italie. Tout ça, c’est la surface de l’iceberg.




Quatre grands courants culturels - Quatre systèmes de valeurs 
				
	Quatre courants culturels
	Quatre systèmes de valeurs

	culture populaire
	Importance au vécu, à ce qui se vit dans l’expérience, au niveau des sens. se fie au «gros bon sens». On aime les chansons simples, qui parlent directement au coeur. Surtout, il faut savoir son métier, bien le faire, être honnête tant à l’ouvrage que dans le plaisir. Une ligne à pêche, une bière à la main....


	culture humaniste
	moins attentifs au concret, plus attirés par certaines idées, certaines valeurs. On entend dans leurs bouches des propos concernant la beauté, la vérité, le bien. Ils écrivent et lisent ce qu’on appelle encore aujourd’hui «les grands livres, la grande littérature.» Ils se sentent à l’aise dans un monde qui cherche à se perfectionner selon des valeurs de dignité humaine, de respect de l’autre, d’égalité et de fraternité. 

	culture rationnelle
	valeur  fondamentale de cette culture n’est plus la vérité, mais l’efficacité. C’est à l’intérieur de cette culture que se réfléchit la science, que s’élabore la technologie. On cherche à structurer le monde, à l’organiser, à le transformer-  Le leadership est devenu une science et la pédagogie une technique. 

	culture nouvelle
	qui se réinvente continuellement, et qu’elle est dite nouvelle par rapport aux cultures dominantes qui l’entourent. En effet, ce qui est nouveau aujourd’hui est rapidement assimilé par les cultures dominantes et demain est devenu vieux jeu - se caractérise par son désir d’être différente, d’être autre. Elle ne veut pas jouer selon les règles acceptées du jeu, elle ne veut même pas jouer le jeu! 
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Vous reconnaissez-vous dans ces courants culturels ? Donnez des exemples...

L’Évangile ne s’identifie à aucune culture, et aucune culture ne peut prétendre incarner parfaitement l’Évangile. La Bonne Nouvelle du Christ... féconde comme de l’intérieur les qualités spirituelles et les dons propres à chaque peuple et à chaque âge, elle les fortifie, les parfait et les restaure dans le Christ.

Autre élément : 	Le grand phénomène de la mondialisation de la culture américaine

Nomme des éléments de cette mondialisation de la culture américaine.

__________________________________________________________________

	La culture est donc :
· une réalité englobante, comme l’air qu’on respire;
· une réalité multiple 
· des cultures en mutation 
	
	Si les cultures forment la personne, les personnes forment aussi les cultures. Comment?





		
	Croyantes et croyants face aux cultures

	 Trois réactions 
	L’abandon indifférent
	Le refus global
	La voie moyenne

	
	tout est bon; la foi est bonbon rose qui sèche les pleurs - originalité de l’Évangile est perdue;
(école catholique inutile)
	culture moderne est corrompue - seule la foi peut sauver;
(école catholique, un ghetto chrétien au coeur d’un monde perverti)
	refus d’identifier la foi à la culture - croit au dialogue entre la foi et la culture;
(école catholique forme la personne à s’intégrer à sa culture.... mais de façon critique, au crible de l’Évangile).




III- 	Objectivation -
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Exploration du programme-cadre

Identifier dans Les quatre champs de responsabilité de l’école catholique (voir le Programme cadre de l’enseignement religieux) les éléments qui permettent de reconnaître la réaction de voie moyenne. 



	(Se partager le travail en équipe)
	Champs de responsabilité
	Éléments de voie moyenne

	
1. L’enseignement religieux
	





	
2. L’enseignement des                  diverses disciplines
	





	
3. L’animation pastorale
	





	
4. La vie relationnelle au               coeur de l’école
	










Annexe 1

		L’Église dans le monde de ce temps (Gaudium et Spes)

9. (Les aspirations de plus en plus universelles du genre humain)

1. Pendant ce temps, la conviction grandit que le genre humain peut et doit non seulement renforcer sans cesse sa maîtrise sur la création, mais qu'il peut et doit en outre instituer un ordre politique, social et économique qui soit toujours plus au service de l'homme, et qui permette à chacun, à chaque groupe, d'affirmer sa dignité propre et de la développer. 
2. D'où les âpres revendications d'un grand nombre qui, prenant nettement conscience des injustices et de l'inégalité de la distribution des biens, s'estiment lésés. Les nations en voie de développement, comme celles qui furent récemment promues à l'indépendance, veulent participer aux bienfaits de la civilisation moderne tant au plan économique qu'au plan politique, et jouer librement leur rôle sur la scène du monde. Et pourtant, entre ces nations et les autres nations plus riches, dont le développement est plus rapide, l'écart ne fait que croître, et, en même temps, très souvent, la dépendance, y compris la dépendance économique. Les peuples de la faim interpellent les peuples de l'opulence. Les femmes, là où elles ne l'ont pas encore obtenue, réclament la parité de droit et de fait avec les hommes. Les travailleurs, ouvriers et paysans, veulent non seulement gagner leur vie, mais développer leur personnalité par leur travail. mieux, participer à l'organisation de la vie économique, sociale, politique et culturelle. Pour la première fois dans l'histoire, l'humanité entière n'hésite plus à penser que les bienfaits de la civilisation peuvent et doivent réellement s'étendre à tous les peuples. 
3. Mais sous toutes ces revendications se cache une aspiration plus profonde et plus universelle : les personnes et les groupes ont soif d'une vie pleine et libre, d'une vie digne de l'homme, qui mette à leur propre service toutes les immenses possibilités que leur offre le monde actuel. Quant aux nations, elles ne cessent d'accomplir de courageux efforts pour parvenir à une certaine forme de communauté universelle. 
4. Ainsi le monde moderne apparaît à la fois comme puissant et faible, capable du meilleur et du pire, et le chemin s'ouvre devant lui de la liberté ou de la servitude, du progrès ou de la régression, de la fraternité ou de la haine. D'autre part, l'homme prend conscience que de lui dépend la bonne orientation des forces qu'il a mises en mouvement et qui peuvent l'écraser ou le servir. C'est pourquoi il s'interroge lui-même. 
10. (Les interrogations profondes du genre humain) 

1. En vérité, les déséquilibres qui travaillent le monde moderne sont liés à un déséquilibre plus fondamental, qui prend racine dans le coeur même de l'homme. C'est en l'homme lui-même, en effet, que de nombreux éléments se combattent. D'une part, comme créature, il fait l'expérience de ses multiples limites; d'autre part, il se sent illimité dans ses désirs et appelé à une vie supérieure. Sollicité de tant de façons, il est sans cesse contraint de choisir et de renoncer. Pire : faible et pécheur, il accomplit souvent ce qu'il ne veut pas et n'accomplit point ce qu'il voudrait 
En somme, c'est en lui-même qu'il souffre division, et c'est de là que naissent au sein de la société tant et de si grandes discordes. Beaucoup, il est vrai, dont la vie est imprégnée de matérialisme pratique, sont détournés par là d'une claire perception de cette situation dramatique; ou bien, accablés par la misère, ils se trouvent empêchés d'y prêter attention. D'autres, en grand nombre, pensent trouver leur tranquillité dans les diverses explications du monde qui leur sont proposées. 
2. L'Eglise, quant à elle, croit que le Christ, mort et ressuscité pour tous, offre à l'homme, par son Esprit, lumière et forces pour lui permettre de répondre à sa très haute vocation. Elle croit qu'il n'est pas sous le ciel d'autre nom donné aux hommes par lequel ils doivent être sauvés. Elle croit aussi que la clé, le centre et la fin de toute histoire humaine se trouvent en son Seigneur et Maître. Elle affirme en outre que, sous tous les changements, bien des choses demeurent qui ont leur fondement ultime dans le Christ, le même hier, aujourd'hui et à jamais. C'est pourquoi, sous la lumière du Christ, Image du Dieu invisible, Premier-né de toute créature, le Concile se propose de s'adresser à tous, pour éclairer le mystère de l'homme et pour aider le genre humain à découvrir la solution des problèmes majeurs de notre temps.
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